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MONTREAL, 10 DEcEM3BRE, 1881.

A Messieurs les lîberaux do la
Province de Quebec.

salut etfraternité,

Depuis trop longtemps vous
vous êtes repus. d'illusions et
vous avez vogué à grandes voiles
dans les régions de la blague.

Depuis trop longtemps vous
avez bredouillé sur tous les tons
que les Conservateurs n'étaient
tous que do la canaille. Vous n'a-
vez pas cru ce que vous disiez et
le bon peuple do la Province de
Québoe lie vous a pas cru non

plus, ça se voit!
Vous vous entendez mal.
Vous n'aviez pas do pro-

gramme.
Vous n'êtes pas des hommes

d'affaires.
Vos chefs font tout ce qu'ils

peuvent pour décourager la jeu-
nesse.

Vos chef-i n'ont ni stratégie ni
tactique.

Vos journaux sont mal faits,
mal derits, mal dirigés.

Vous avez parmi vous des
hommes qui ne pensent qu'à
vous exploiter à leur profit.

Vous êtes d'une naïveté effray-
ante.

Vous avez commis la sottise
d'entraver le mouvement fran-
çais parmis nous, c'est pire qu'uin
crime, *'est nefaute.

Vous n'avez pas l'esprit de
sacrifice.

Vous jugez, tout, tout,-auIpoint
d e vue du parti; politique, rei
gion, arts, sciences, individus.

Voilà lo secret de votre dé
faite.

Libéraux, mes bons amis, j
vous crois sincères parce que j
vous sais naïfs.

Or voici mon conseil pour l'a
venir, un quelques points.

le Travaillez à devenir des
hommes d'affaires.

2o Tâchez de morigéner vo
journaux.

30 Si vous voulez faire de la bla
gue, ne la cousez pas de fil blanc
le peuple est plus fin qu'on b
croit . généralement, le peupli
S'instruit.

4o Traitez vos jeunes gen
comme ils doivent être traités
e'est-à-dire en les encourageant
en vous mêlant à eux, en le
aidant nonseulement de vos con
seils, mais aussi de vos bourses.

ans, avor a votre tête "our vous
bri.:er à la discipline, un homme1
doué plutôt d'une volonté de fer,
qu'unh omme habile ; un hommeJ

sérieux, plutôt qu'un chevalier-
Grand Seigneur Patapouf, qui1
crie dans tout les coins du pays1
pendant les elections, qu'il est un'
honnête homire.t

9o Trouvez-vous d'abord et
avant tout, un homme de vos
idées, mais doué d'tu tempéram-
mont semblable à celui dc feuf
George Cartier par exemplo. 1

10o Enfin mettez-vous dans la
tête qu'il y a ausi beaucoup1
d'ionntes gens parini les con-j
ser'vateurs.

Avec cela, vous courez cinq
chances sur dix <le laver la tor-
rible défaite que vous venez d'es-
suyer. Sinon votre chien est1
mort oui le reste de vos jours,
ines bons amis.

Repenses a nos correspondants,

A. J. P. DAVIDsoN EcR. -

Sillotréal ceatre. ) You are not
vell to your ease.Wash dog las
a tootli against you now.

Beforo yon be elected it will
be a long timo since before yet.
You will make better of romai-
ning to the oulise because if you
go to Quebec le will make you
catch some floas. Youî should
smilo.

- A. M. BoUTIN. (DelleChase.)-
Y a un boute, hein à joûer au
houchor. Faucher vous a donné
une belle chasse. Vous avez vou-
lu trop badiner avec lui vous sa.

t vez qu'il y a des cornes à la plai.
- santerie.

A M. R. PREFONTAINE. Tu as
- voulu renverser le pot à colle,

elle était bouillante et tu as été
échaudé. Sois plus prudent une

e autre fois. Méfie toi dos bourdons
ct des corneilles ! lié?

- A. M. F. G. BOUTILLER.-. Oui
c'est à fendre l'âme avec la hache

s du désespoir. Tu avais une mau-
vaise riggine pour ton polin

s Console-toi, tu auras une moil-
leur chance la prochaine fois.

. Au DocTEuR TANCOREDE DE
; GRosOIs.- Ca fait la deuxièm<
e fois. Pour les médecins les élec-
e tions doivent être comme les sai.

gnées. On ne les pratique pas
s toujours. Lorsqu'une première
, n'a produit aucun résultat satis
, faisant on ne doit recourir que
s rarement à une deuxième. Dant3
- la politique on est toujours tra-

vaillé par dos vibrions et dos bac
50 Que vos chefs soient moins1térios qui nous jouant de vilains

égoïstes.
6o Ayez une presse sérieuse,

dirigée par des hommes qui dé-
testent la routine; une presse
qui traite les questions du jour,
et non celles du temps d'Abra
ham; une presse aussi, qui res-
peete la vie privée dos individus.

7o En général, vos jeunes gens
de talent, sont plus nombreux
que les jeunes consor' ateurs,
mais il, nagent trop dans l'idéal.
Qu'"Js deceendent un peu sur la
terroe, pour connaître l'arithmé-
tique d'abord, et le cœur humain
ensuite.

Se Il vou faut pendant deux

tours.

Scandaleux.

Le jour des éloctions, le fatal
2 décembre, est tombé un von-
Iredi.

Le gouvernement local ou plu-
tôt le comité contral des conser-
vateurs a bien choyé ce jour-là,
ses représentants et les députés
ofliciers rapporteurs dans les dif-
férents polis.

Victor, le célèbre cuisinier fran-
çais, avait eu l'entreprise, de dis-

tri bier les victuailles à tous les
bons apôtres. Ces centaines det
sandviches, en.français des sly aur
jambon et au pore frais, furentt
devorés par les hommes aux
principes religieux. Il n'y avait1

pas do maigre dans la voiture do
Victor. C'était un vendredi. C'é-
tait dans la division contre, en
présence des protestants qui ont
dà avoir une jolie opinion do lt
fidélité des conservateurs à ob-
servor les commandements de
l' Egl1iso0.

Si vous doutez d la chose do-j
mandez à ceux qui ont passé la
journée dens le poll No. 2, do la
division contre.

Les conversions politiques tien-|
nent parfois à peu do chose.,

.l-eu du à a
ilou,,e.

Riédaction dlu

Mais pourquoi donc 'Ecole
Nrmîle s'est..elle opposée à l'é-

lection de Taillon ?
Parce que Lai-eau menait Dom.
Vri, ment? la rameine à Doum.

Oui vraiment, au point qu'il a
bien ýsi crier, bravo ! pour P>er

Une simple erreur typogra- rauilt.
phiquo a fait do M. W..., chemi- Allons donc!
sior de la rie St. Laurent, un li.
betal enragé d'un conservateurd
fieffé qu'il était autrefois.

En examinant les listes inipri-c
inéesdos électeurs, listes publiéesc
aux ateliers de là Gazette il s'a-1
porçut qu'on lui donnait une
occupation dos plus ridiculos et
propre à lo fhire baisser considé-
rablemont dans l'estime de ses
amis.

L'imprimeur en composant lo
mot " shirt-maker " avait oublé
l'R de la promière syllabe. Lo
mot se lisait alors de la manièr'e
la plus atroce. La même erreur
figurait dans toutes les éditions.

M. W... s'indigna et passa le
même soir dans le camp libé-
ral.

Quelques jours aprfs il potait
pour l. G. W. Stephens.

Dans la cour des aêcgions de la
paix, le juge Dugas a une haute
idée do l'éducation littéraire des
grands jurés. Dans V'alcution
qu'il leur a faite au commence-
ment du terme il s'est exprim -
commga egit;

4 Des philantropoe trouveront
ces châtiments cruels et pout-être
inhumains. Coela peut être; com-
me la peine de mort en cas de
meurtre. .utre grave question
sociale, qui a été Aussi (-cutée
et controyersée dans tous les
sens, rmafis qui n'a janýai8 4té, ce
semble, mieux r ou. equo par M.
Aphonse Karr, qi dit, qge lui
aussi il est en favour de l'aboli-,
tion de la peine de mort, mais à
la condition quo its meurtriers
commencent par en adopter le
principe."

On rie s'attendait guère à voir
Aiphonse Karr dans cette affaire.
Nos bons canayens sont devenus
rêveurs lorsqu'ils ont entendu
parler de cet homme-là, Le s-
vant juge peut être un excellent
philanthrope mais il nous la fait
a l'oseille, lorsqu'il exprime son
opinion sur la peine de mort dan
un tribunal qui n'a pas de juri
diction dans les affaires de mnour-
tro.

Le gouvernement a fait une
enquête sur la machine infernale
qui a été trouvée samedi derhieri
prés du palais de Justico. L'in-1
vestigation a été faite à huis(
clos. D'après les informations quit
nous sont parvenues il paraîtrait1

Dom, a fait plus que cela, il a

" Taillon a donné soit vote
contre mon désir au parlement,
ch bien je veux maintenant qu'il
l'avale! "l

M. Dom est procho parent de
M. Prud'homme de Paris.

L'autre soir tonvqt n de sa

progéniture par la main, devant
le Bureau de la Minene au milieu
d'une foule on délire électoral, il
avalait.une à une les paioles de
Chapleau.

Mais papa! dit la progéniture
Entends-tu crier oIn anglais go
yet! 1go yet ?

Mon p'tit, autrefois dans la ville
dcs Césars, lu coutume donnait
aux Romains et aux Romaines le
droit de tLoup peler, tout discuter,
devant le peuple. Oet sagp an-
tique et solennel s'est conservé
jusqu'à nos jours. Go yet 1 mon
fis, ep pg mot Algonquin, qu
veut dire alle;c ogcQro? et s'a-
dresse aux t:ibqgs, pour qu'ils
montrent au peuple comment on
se fait tirer d'afffiire Il I

M. D..,. encore tout fiévreux
do la latte éle,ctoralo, est disposé
à faire des largesses. Il propose
à sa femme d'aller à l'Opéra.

que jque.t-on ce soir, son
vieu ?

Tu n'as donc pas lu la Pqtrie1
Mme X...chantera ce soir le grand
air de l;ucie dit la ilIre noire,

et cotera, vîens-tu ?

QUIQUNDONE.

L'entreprise de la décoration
de la salle des séances du cou-
seil de villo a été accordée à M.
Charlebois qui s'est acquis de la
célébrité comme peintre d'orne-
monts do caresses, de préférence
à des élèves de M, Bourassa. Le
public peut s'attendre à voir
str'apper le plafond du conseil
comme los rayons des roues de
nos voitures do place. Les mem-
bres du comité de l'hiôtel-de-villo
vont faire passer les citoyens de
Montréal pour de fameux con.
naisseurs on esthétique. Que
voulez-vous ? l'échevin Labergo
qui était le parrain de la sounmis-
sion, n'a jamais étéà Rome ou à
Florence pour étudier les chefs-

que les auteurs de ce rèhe atten-
tôt étaient des membres d. bar
roan animés d'une rancane con-
tro l'hon juge Laframboise.

Des chimistes ont déclare que
la charge de dynamite était assez
forte pour lancer le juge jusque
dans le comté de Gaspé. Aucune
arrestation n'a été faite.

Pour les abrutis ce qui suit.

d'euve des grands maîtres. Voi.
là ce que c'est que l'influence du
bleu dans les arts.

Un problème pour los di plô-
més de l'Ecolo Normale, élères
de Dom; 378,921 manches de
bche à douze cents la dou"aine
combien cela fahit-il par mancho?

Un sucrier pour celui qui trou-
vera la réponse.

Domo, l'uniqu e objet de mon res-
sentiment

Donte, sur qui les bleus se fi-
aient constamment

Domo conservateur et que Laval
adore

Domo quo oumtier part rop
souvent honoro

Virant à tqn parti le dos hontcu.
sement

Tu erains les lhborauix et crois à
leur serment

Et par tes noirs conplots ourdis
dans ]le silence,

Tu voulais sur Taillon exor cer
ta vengeance.

'Tq pµis Ceo député, parce que le
del 90

N'a pas été placé tout pre diîmq
de tes lots.

Partisan de Laval, tu t'oppose
aux ministres

Qui n'exécutent pas tons tes pïQ-
jets sinistres '

O chaos éternel 1 renier son
parti

Prostituer lo vote dont on est
investi 1

No vaudrait-il pas mieux pour
ce lâche transtugo

A l'Asile ,Beauport courir pour
un refuge ?

Ne vaudrait-il pas mieux ca sser
son sucrier,

Démuigjr sa romaino et on vendre

Ne vaudrait-il pas mieux permet-
tre à ses mioches

De prendre ses gros sous pour
avoir des brioches,

Et poser sur les traits du bouil-
lant magistor

Un nasque qe e mier avec une
polio de fore

Plutôt que de 16 voir rapngé parmi
les rouges

IUaraguant ces p4ndards dans
lpqrs ignobles bquges?

Les libéraux sont bien désa-
pointés, eux qui croyaient pouvoir
écraser lo ministére en paquet,
secouer Loranger, Ross et Cha-

ploau. ecCi eï l'rqna ç ropspr

Nous avons trouvé enfin un
marcland qui pouvai fairp tqp
connes affaires sans 4nnpieer
dans les journaux. Il a été
forcé de publier dernirementuno
annonce qui lui a coûté le py) ,
C'est un marclhand de la rup St.
Lauront. So.a annonce parait dans
trois journaux sous lo titre do
" Vente par loel d4rif,"

Un conseil par semaine gratis.

lêlez-vous chacun de vos af-
faires. Chacun lo sien, lo diable
n'a rien,

Profonde pensée d'un observa-
tour.

A-t-on remarqué combien le
Fouirage joue un rôle important
dans la vie de l'homme ? On dit
d'un malheureux qu'il est sur in
paillo dt des gens riches qu'ils
ont du foin dans leurs bottes.

- -s

,I


